
du massif peut y contribuer efficace­
ment. Cependant, le débat sur les poten­
tialités forestières restant difficile à 
trancher, il devient urgent d'élaborer 
(lorsque ce n'est pas déjà fait) une car­
tographie précise des ressources en terre 
hiérarchisant les possibilités de mise en 
valeur de la forêt, par secteurs et de 
fournir des données fiables sur le poten­
tiel forestier des différentes essences 
selon les diverses situations géographi­
ques et topographiques du massif 
d'Uchaux. Les travaux en cours de 
l ' IFN et les mesures dendrométriques 
réalisées par le Centre régional de la 
propriété forestière (CRPF) et l'Associa­
tion des communes forestières de Vau­
cluse dans le cadre du Pidaf vont d'ail­
leurs dans ce sens. 

Cependant, le débat sur les potentia­
lités forestières restant difficile à tran­
cher, il devient urgent d'élaborer (lors­
que ce n'est pas déjà fait) une cartogra­
phie précise des ressources en terre 
hiérarchisant les possibilités de mise en 
valeur de la forêt, par secteurs et de 
fournir des données fiables sur le poten­
tiel forestier des différentes essences 
selon les diverses situations géographi­
ques et topographiques du massif 
d'Uchaux. Les travaux en cours de 
l ' IFN et les mesures dendrométriques 
réalisées par le CRPF et l 'Association 
des communes forestières de Vaucluse 
dans le cadre du Pidaf vont d'ailleurs 
dans ce sens. 

Parallèlement on peut se demander 
si les possibilités réduites qu'offrent les 
POS en matière de protection des espa­
ces naturels ne suggère pas une appro­
che plus globale de la problématique du 
mitage ? 

Un encouragement à l'utilisation du 
statut d'espace boisé classé constitue 
une étape prioritaire. Mais la décentra­
lisation qui achève sa mise en place ne 
modifie pas globalement la nature des 
outils  réglementaires tels les POS.  On 
peut donc penser qu'au fur et à mesure 
de l 'affirmation des rôles des uns et des 
autres (administrations et élus locaux), 
la nécessité d'une planification supra­
communale de la gestion des grands 
espaces naturels s'imposera. Une 
conception raisonnée de l 'urbanisation 
et une gestion sylvicole rentable pour­
raient alors se concilier autour du main­
tien du paysage forestier. 

F. A.-D. et M.-P. P. 
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Exem p le  de gest i on  
d ' u n  s i te p rotégé : 
l e  p l a n  de  zonage  

d u  pa rc n at i ona l de  Po rt - C ros 

A .  MAN CH E , A .  LAVAG N E* , 

J .  O L IVI E R** ,  D .  V IAL 

U n pa rc nat i ona l  est s i tué dans  
une  zone  éco log i que  i nté ressante 
ma i s  vu l né rab l e .  La ra i son  essen­
t i e l l e  de l a  créat ion  des pa rcs nat io ­
naux  est  l a  p réservation  d 'une pa rt ie  
d u  territo i re nat i ona l ,  g râce à une 
l ég i s l at ion  p rop re .  dans l e  but d 'en 
conserver  les  r ichesses b io log iques  
e t  cu l tu re l l e s .  C 'est u n  espace p riv i ­
l ég i é  où l ' éducati on .  l ' i nfo rmatio n .  l a  
concertati on .  permettent l e  m a i nt ien  
de l ' i dentité natu re l l e  et cu l tu re l l e  
des terro i rs .  C 'est u n  l i e u  où l ' o n  
p rotège  e t  u n  l i e u  où  l ' on  accue i l l e  l e  
pub l i c  pour  l ' i nformer et entrep ren ­
d re une  act ion éducative . 

Le pa rc nat i ona l  de Port-Cros est 
né  en  1 963 de  l a  vo lonté des bota­
n i stes de  fa i re de  ce s ite une réserve 
i ntég ra l e .  Ou i  d it « réserve i ntég ra l e  » 
d it a bsence comp lète d ' i nterventi on  
huma i ne  dans  l 'évo l ut i on  de  l 'es­
pace natu re l  cons i dé ré .  Une de  ses 
part icu l a rités ,  dont nous a l l o n s  vous  
p résenter les  g randes  l i g nes .  est l e  
passage du  concept de  « réserve i n ­
tég ra le  » a u  concept de  « gesti on  de  
l ' espace nature l » .  Pou r  ce l a ,  u n  out i l 
de trava i l : le p l a n  de zonage .  

U n  p l a n  de  zonage n 'est e n  réa ­
l i té que  l ' i l l u strati on  commentée 
d ' u n  p rog ramme  d ' aménagement .  
Ce dern ier  étab l it l es  pr inc i pes de 
l ' aménagement .  de  l a  gesti on  et de  
l a  rég lementati on  d u  parc.  I l  appa r­
t ient  donc  a u  pa rc nat i ona l  de défi n i r  
ou  d 'a juste r tous  l e s  5 ans  l e s  g ra n ­
des l i g nes de sa po l i t i q ue .  Dans  l e  
cas d u  pa rc nat i ona l  de  Port-C ros .  
quatre obj ectifs pr io rita i res ont  été 
f ixés : p rotect ion  du s ite et de ses 
r ichesses natu re l les  et cu l tu re l les ; 
p romot ion d 'act i ons  sc ient if i ques  et 
expéri mentat ion  de techn i ques  et de  
méthodes de  gesti on  douce d u  m i ­
l i e u  natu re l ; sen s i b i l i sati on  du  pub l i c  

* Professeur d e  biologie végétale, université de 
Provence, 3, place Victor Hugo, 1 3 3 3 1 Mar­
seille, cedex 3 .  
* * Conseillère scientifique du parc national de 
Port-Cros, 50, avenue Gambetta, 83400 Hyères. 

pa r  l ' i nformat ion et l ' act ion éduca ­
tive ; pa rti c i pat i on  à l a  v ie  soci a l e  e t  
à u n e  certa i ne  q u a l ité de  v i e .  

Pou r  réa l i se r  ce  p rog ramme .  i l  a 
fa l l u  ten i r  compte d e  quatre é lé ­
ments d i st i ncts . 

Le problèmes foncier de IT/e : 
200 ha sont p rop riété d u  parc nat io­
na l  d e  Po rt-Cros ; 40 ha  sont l a  p ro­
priété d u  m i n i stè re de  l a  Défense ; 
400 ha  appa rt i ennent  à des propr ié­
ta i res fonciers .  

Une production énergétique : 
permettre et être en mesu re de  fou r­
n i r  du bo i s  de chauffage  aux hab i ­
tants pou r  éviter l ' ut i l i sat ion d ' u ne  
a utre sou rce d 'éne rg i e  (fue l )  q u i  
ren d ra i t  l 'î le trop dépendante d u  
cont i nent .  

L 'accueil du public : permettre au 
pub l i c  de  découvri r l e  s ite e n  p ré ­
voyant les  conséquences de  l a  fré­
quentat i o n .  

Permettre l 'évolution naturelle 
des peuplements végétaux : c'est l e  
po i nt  l e  p l u s  i m portant .  

L ' î le  de  Port-Cros comprend  t ro i s  
b iocénoses pr i nc ipa les : l ' o léo lent is ­
que de  type afr ica i n ;  l e  maqu is  d ' a r­
bous ie rs et de b ruyères avec u n  
couvert de  p i n s  d 'Al e p ;  l a  chêna ie  
de  chênes  verts dans  les  fonds  de  
va l l ons .  

Tout a utou r  de  l a  côte, on  trouve 
sur les rochers l i ttoraux  une végéta­
t ion ha l oph i l e .  l iée à l a  p résence de 
se l  ( statices .  c i né ra i res . . .  ) .  Le couvert 
de  p i n s  d 'A lep est pa rti cu l iè rement  
dense et  l ' âge  moyen des p i n s  se 
s i tue entre 80 et 85 ans .  Ayant  béné­
f ic ié de  bonnes cond i t ions d u  m i l i e u ,  
les  p i n s  d 'A lep ont  poussé avec une  
dens i té très forte p résentant a i n s i  
u ne a l l u re déséq u i l i b rée : u n  tronc  
rédu it e t  é l a ncé avec u n  houpp ie r  
réd u it en  moyenne  a u  q u a rt de  l a  
hauteu r . 

Leu r  g rande  ta i l l e  offre une  p l u s  
g rande  pr ise a u  vent. l e  tronc  consti ­
tue u n  bras de levi e r  dont  l a  force 
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s 'exe rce su r  les  rac i nes superf i c i e l l es  
et affa i b l i e s  ca r ma l  a l imentées pa r 
u ne  masse de feu i l l es trop réd u ite . 
Ces p i ns  sont su jets à des chutes 
( 1 978- 1 979) su ite à des p réc i p i ta­
t ions abondantes et l e  passage de 
vents v io lents .  C'est a i ns i  que,  su ite 
à un orage v io lent  d 'octob re 1 979, 
5 000 à 6 000 p i n s  sont tombés ,  
permetta nt e n  été  1 980 l a  p ropaga­
t ion d ' un  feu  qu i  pa rcou rut 6 ha  (de  
l a  ba ie  de l a  Pa l ud  ve rs l a  route du  
Fo rt) . 

Pa ra l l è l ement on ass i ste à l a  re­
naissance de la chênaie et son évo­
lu t ion  ve rs une  chêna ie  de type or i ­
g i ne l .  Les chênes verts rencontrés à 
Po rt-Cros sont en réa l ité les  rejets 
d ' a rb res i ncend i és ou abattus .  Ces 
rejets, trop nombreux pour  chaque 
souche ,  végètent p l us  ou mo ins  
sous l 'effet de  l a  concu rrence des 
p i n s .  

I l  est donc  nécessa i re de  p révo i r  
l ' aven i r  de  cette fo rêt de p i n s  d 'A lep 
et o rgan i se r  l e  retra it p rogress i f  des 
p i n s  afi n q ue  leur  chute ne v ienne 
pas gêner  les  jeunes  chênes ve rts . I l  
est donc nécessa i re d 'avo i r  u ne po l i ­
t i q ue  i nte rventi onn i ste qu i  permette 
d 'accé lé re r  le passage du ta i l l i s  à l a  
futa i e  en ne l a i ssant par  exemp le  
que  deux  rejets pa r  souche e t  en  
tra ita nt l es  p i ns  d 'Alep  en peup le ­
ments cl a i rs .  

. L'il e de Port-Cros est u n  parc 1 nat i ona l ,  e l l e  est par  défi n i t ion  u n  
! espace hab ité ouve rt au  pub l i c .  
1 L'étab l i ssement se do i t  donc d 'ac­
! cue i l l i r  les v is i te u rs ,  de cana l i se r  l a  ·
fréquentati on  e t  de  défend re l 'î le e t  
ses promeneurs des éventue l s  dan-

' ge rs d ' i ncend i e .  L 'absence de  strate 
he rbacée et une  fo rte hum id ité s u r  
l 'î le  d i m i nuent l e s  r i sques de dépa rt 
de  feux. I l  est b i en  vra i que  su r  l 'î l e ,  
« l e  feu v i en t  de  l a  mer » généra l e ­
ment par  des fusées de détresse 
venant des p l a i s a nc ie rs .  

Lo rs de l ' été 1 980, une  questi on  
fonda menta l e  éta it posée : « Faut- i l  
opére r  u n  retra it systémati que  des  
chab l i s  ? » .  Cette opérat ion  re l eva it 
p rat i quement du doma i ne  de l ' im ­
poss i b l e : u n  coût très é levé (40 
m i l l i o ns  de cent i mes pou r  1 000 a r­
b res tombés ) ; les  sc ient ifi ques n 'y 
éta ient  pas favo rab l es : u n  chab l i s  
b ruta l rentre d a ns une  b iocénose ,  
entraîne des réacti ons  en  chaîne 
d i ff i c i l ement maîtr i s ab l es .  

Cette questi on  abo rde  l ' ave n i r  
même du  pa rc nat i ona l .  S i  l a  sécu­
r i té n 'est p lus assu rée ,  l e  paysage 
ri sque  de  d i spa raître . 

C'est donc  en  1 980 q u ' u n  p l an  de  
zonage  es t  adopté .  I l  fa i t  actue l l e ­
ment  l ' objet d ' u ne  révi s i on  ( 1 987) . 
S 1x  zones sont déterm inées .  

Zone de protect ion i ntég ra le  

- Ca racté r ist i ques : cette zone  p ré-· 
sente un rée l  i nté rêt b i o l og i que  ( bo­
ta n i que  et zoo log ique )  q u ' i l  convient 
de  préserver .  E l le correspond ,  en 
g ros à l a  zone de n i d if i cat i on  des 
o 1seaux .  
- Loca l i sat ion : sud de  l 'î le  de  Ba­

gaud ,  fa l a ises sud de Po rt-Cros , î lot 
de l a  Gab i n i è re ,  p rès d u  châtea u du  
Vieux Mou l i n .  
- Aménagement p révus ou réa l i ­

sés : néant .  
- Accue i l  d u  pub l i c : néant .  

Zone d ' i ntérêt b io log ique ,  
cu l turel  et  d idact ique 

- Ca racté r ist i ques . l a  créati on  de 
cette zone reprend  l a  p rob lémat i que  
géné ra l e  des pa rcs : à l a  fo i s  nous  
vou lons  y accue i l l i r  le  pub l i c , l u i  
montre r les é léments i nté ressa nts, et 
p réserve r la  natu re .  Cette zone a des 
pa rt i cu l a rités botan i q ues et zoo log i ­
ques  e t  des formes pa rt i cu l i è res qu i  
permettent une  i nterprétat ion péda ­
gog i que  pour  les  v is i te u rs .  E l l e  fa i t  
l ' obj et d ' une  su rve i l l a nce accrue de 
l a  pa rt d u  personne l  de  terra i n .  
- Accue i l  d u  pub l i c : pénétrati on  

a uto r i sée .  

Zone  de prévent ion i ncend ie  

- Ca racté r ist i ques . son but essen­
t ie l  est de préserver a u  moins l a  
mo it ié  de  l 'î le  en  cas  d ' i ncend i e  e t  
de  ra lent i r  l e  s i n i stre . Cette zone est 
de  1 00 à 1 50 mètres .  C'est u n  
pa re-feu a rboré (chêna i e  nettoyée)  
où l ' on  p rocède à u n  en l èvement de  
l a  nécro-masse (b ruyères mortes ,  
cha b l i s  de  p i n s ) .  
- Loca l i sat i on : déte rm i née en  

foncti on  du  m i stra l ,  des l i eux d 'ac­
cue i l  d u  pub l i c ,  des vo ies  de  c i rcu l a ­
t ion et de  pénétrat ion dans  l 'î l e .  
- Aménagements réa l i sés ou p ré ­

vus : retra it des  bo is  mo rts e t  des  
v ieux p i n s  d 'A lep q u i  menacent de  
tomber ,  const itu a nt a i n s i  u n  da nge r  
pou r  l e  p romeneu r, ma i s  auss i  pou r 
la végétati on  na i ssante de chênes 
verts . U n  déb roussa i l l age  l ége r  de  
25  m de  chaque  côté des  chem ins  
es t  éga lement a rrêté : i l  permettra 
aux secou rs ,  en cas de beso i n ,  de  
pouvo i r  c i rcu l e r  e t  i nterve n i r  ra p ide ­
ment .  

Zone  d ' accuei l  

- Ca racté r isti ques : l e  parc reçoit 
e n  moyenne  200 000 v is i te u rs par a n .  

SOUMISES A DES CONTRAI NTES 
ENVIRONNEM ENTALES PARTICULIÈRES 

Ceci pose les p rob lèmes de dég ra ­
dat ions l i ées a u  p i ét i nement d 'ac­
cue i l  des  p l a i sanc ie rs et du deven i r  
de  l e u rs o rd u res ménagères ,  de  be­
so i n s  natu re l s  d u  pub l i c ,  de c i ga ret­
tes, pap i e rs . .  
- Loca l i sat ion : en  a rri è re d e s  p la ­

ges ,  au tou r  des bât i ments ( secteu rs 
sou m i s  à une  fréquentat ion i nte n­
s ive ) .  
- Aménagements réa l i sés ou p ré­

vus : i ntervent ions a rt if i c i e l l es  réa l i ­
sées systémati q uement avec des 
espèces a utochtones . 

Zone à potenti a l ité ag r icole 

- Ca racté r ist i ques · tro i s  anc ien nes 
p l a i nes qu i  ont fa it l ' objet pa r  l e  
passé  d ' une  m i se  en  cu ltu re et qu i  
pou rront refa i re l ' objet d ' une  m i se 
en  cu ltu re .  
- Aménagements réa l i sés ou  p ré­

vus : i l  sera procédé à u n  i nventa i re 
f lor ist i q ue  et fa un i st i que  p réa l ab l e  à 
toute a utor isat ion  de  défri chement .  
La  rem i se  en cu ltu re de ces te rres 
s 'accompagne ra d ' u n  ca h i e r  des 
cha rges proscriva nt l 'emp lo i  de  tout 
pesti c ide  ou o rga no-ch l oré .  Le cho ix 
des cu l tu res devra être com pati b le  
avec l a  potent i a l ité en  eau de  l 'î l e .  

Zone  d 'évo lut ion nature l l e  

But · p rotéger  l e s  m i l i eux natu re ls  et 
permettre l eu r  évo l ut ion norma l e .  
c'est l ' a nc ienne rése rve natu re l l e  i n ­
tég ra l e .  
- Loca l i sat ion : l e  reste de  l 'î l e ,  so it 

l a  p lus g rande  pa rt i e .  

- Aménagements réa l i sés ou  p ré­
vus : des  po i nts d 'eau contre l ' i ncen­
d ie  seront aménagés et u n  entret ien  
l éger  des sent i e rs est  p révu ( retra it 
ap rès ma rquage des p i n s  abattus le  
l ong  de  ces chem ins ,  s u r  une  bande  
tota l e  de  25  mètres de  l a rge ) .  

A .  M., A .  L., J .  O .  e t  D.  V. 
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